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[1 épopée vendéenne se poursuit 
tragiquement. Fin décembre 1793, la ville 
de Nantes connaît les déboires de la 
guerre civile. Les “noyades de Nantes” 

restent dans l'histoire tourmentée un épisode 
cruel. Julien Dampierre est prisonnier des 
républicains et promis au funeste sort des 
vaincus. Robin le bourreau va donc appliquer 
la loi de la terreur. Reste Ariane, bien décidée 
à sauver son compagnon au risque de se 
perdre. 

Yves Swolfs, l'auteur du “Prince de la nuit” 
et de “Durango”, a concocté un scénario aux 
multiples rebondissements. Pierre Legein au 
dessin et Bertrand Denoulet à la couleur 
forment une équipe efficace pour le plus grand 
plaisir du lecteur. 


